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Jnwn, tes 4fus» de la ville, de 14 h. a6 
tout Roubaix 

Pour les Mères de familles 
nombreuses 

LA   JOURNRR  HATION ALE  Bfr » «AI" 
Le cortège qui » déroutere dimanche prochain 

.* mai. è> (rts/era las j<ue* de la vil 
a 10 Degrés, aitèéti certainemen 
ur sonius««gt< 
ErfdènOrs cïï| c*-«ncour si pprécié jte l'armée, 

toutes nos sociétés musicales, clioraies, de gym-1 
nastique, patriotiques et militaire :>nt 'antt à 
honneur d y ûgyrer-ei'ti indront véritablement 
impoSOPL H Sem terminé par un magnifique 
char -llégorique représentent •< La Franc- He- 
naissante, honorant et prenant sous sa prptec- 
iiop les-Taminp.'; nûrnlbreusas ». 

Itinéraire du eortog,? : Place de Ja Gare (ras- 
embtement a 13 heures 45 coin /Je la Petite Vi- 

tesse), rues d<= la Gare, de l'Hospice du Bois, 
liikernsfjpri, ljouk»vsml. de Qfcpibrai, de Parts, 
rue Néuro, Graoete-Pîact {15 Oo, iireU. Grand* 
Rue, Place "N"iî3aiûr (dislocation) 

têmm- 
îOO;  mercredi   ia  mai,   matin,   3.ooi 

à^,fc;5o;  soir;u3.75i  à  4.5ooj   /endred.   I 
m«4£n, A.5oi  à  0*60;  soir, 5 35i ». € 
«2g   15  mai. RH#»R. ..$-poi   à  kl fi&g' 

N.-R — L'ardre de distribution îer* rigou- 
reusement observé Lee personne* qui. jour 
une cauae qu£jce**qu«, ne *e présenteraient pas 
à leur ouf, seront servies dvsfc 1er retarda- 
taires, le samedi i3 mai, detTà 17 "héuresTet 
non L vendredi 14 mai, comme l'indique pei 
erreur   l'affiche. 'rf     4F; 

Passas eetf? dat«, «lies reposent i perdre le 
bénéfice .de»  tjctetV"de   pain   de  mal. 

** 
LA CÉOIX  DE  GUERRE IfjA I 

ETE   DEMANDE  POUR   ROUI. 
Quejflua* joqjmu* ont 'Éptioncé que JiUrUsT 

tion d*>Ja croix de gueg» -vaH été mAiicgè: 
pour npt|» Vilte.    ./,-j    ?J _ .^-; 

Le Via ire de Rouoaix,   « réponse à oetU  in- 
formation,  fait savoir qu'il n'e   fait aucun* 
marche, auprès du Gouvernement .dans te bu, 
faire aoçordei  une décoration & la V"le di RbU 

HORXAtiE   AUX    HERE*   FRANÇAISE* 
.-.JÀ sùù flfàyée &MrjÉ Grande Place, à 13 h. 30,   I 
H COTOK   s arrêtera   pour   former    une    garde 
d'honneur   aux   Mares de   famille*   nombreuses 
q**i y seront Feseamideee. 

M.-Rene. Wibtiux, président du Onnité d'01- 
ffanisattan, prononcera une allbcûtjon. 

Huis tan» ertfams de nos écoles, plaeés »ous 
1* haute direction de M.  Isoré,  exécuteront un 

■liipbi' d# circonstance.  Nous avons pu assister 
aux "rtjpêtffïoiis et nous pouvons dire dès à. pri- 
ent que l'effet sera grandiose et que  ce chô?ur 
■oa un des tr-eimts * de la fête du y mai. 

Puis, tandâs qu» les charmantes rillettes, de 
nos écoles jetteront vers les nobles mères Fran- 
çaises des braisées die fleurs, faible hommage 
de notre admiration, le musiques exécuteront 
nojre belle « Marseillaise » qui gkirifierr ceilas 
qui >nt bic-n mérité de la Patrie. 

LE GALA  DE  L'HIPPODROME 
Une repréaefitatéon d* gale sera donnée a K> 

usures pi-éciaes à l'Hippodrome, et tous ceux qui 
mt à honneur de glorifier les Mères d»; familles 

nombreuses, y assisteront ; c'est assez dire que 
la vaste ennemie de tUau Grand rhéàtçe sera 
trop petite pour les contenir t»Mis. 

En dehors de la production des mouvements 
du GoncoiMs Fédéral de Nice par « La Ronbal- 
ienne (dlreetioh de M. Piesvaux) et de deux ma- 

cnatlquas chœurs exécutés par la Société. Na- 
tionale '• «je nhora.i Vndauii », sous la haute'' 
direction du maître Duysburcih. « La Fille du 
Rudiment », le bel opèra-carn»qu« de Donizetti, 

?ra interpn'té pw de» *rt*M<»s de premier plan 
dont nous avons déjà donné les- noms. \u final, 
Apothéose glorifiant lqs M^re» de familles nom- 
bretiaes ; puis un magnifique poème dû a la 
pluma de M. Chartes Drolers sera léciamé. 

f.a icicaiion pour cette soirée de j^rand gala 
est cnlverte en pevmanejice, chez Mme Jubé, 
16,   11e de ta GapB.       ' 

LES CONCERTS 
Ouata» très beaux concerta «eront donnés, dû- 

nuit la journée du s mai. sur te kiosque dt la 
Grande Place ■ de 11 heures à 12 heures, par la 
Grande Harmonie (sous la direction ds M. Koe- 
zul. O. I.) , de 16 heures 30 a 17 n»ues 30, par 
les Atir-ieirvs Soldnts maisiciens Français (alt-M- 
Hon M. \\:rs-ocq. chevalier de ta Lésion d'hon- 
neur) : de 17 heures 30 ù 18 heures 30. pin la 

Conoordia Harmonie (direction M. Lauridan, 
O. \.' : d^ 20 heures 30 a 21 heures 30, par la 
Fanfare Delattre Ktirection M, Knora, O. L). 

(fl ETEIHS   ET   <<1 ETEl KES 
Durant tout*' i» journée de dimanche, de char- 

mtmtes iïuélétisés et de> quêteurs dévoués ven- 

ASSOCIATIO 

T  TURGOT 
I^a hibiiothèque est Hwerle., diniànehe 9 Tnai, 

le dix heures et demk  a on«e heures «t demie. 
Lés membres qui n'oÂt pas ehcort reçu teui 

«arte. d'idemlité pour 18fg, peuvent m rétif % a 
la biblialheque &. j«ir4», où le tréaoriar a» 
tiendra à leur flisposltlon. 

CONCOURS PWJR L'ATTRIBUTION 
'    DE  BOURSES D ETUDES 

U« eeneouro - peut- l'aiteibutien- - des ljoueacs 
d'Etat aux élèves qui désirent su+vre les cours 
de l'iEcoH "oratlq^B de Teunes f*flï»», Comnwr- 
caaie et Industnelte. aura Ueu à Roubaix la ? 
juin, plane Notee-Dame. 

.   IJCS bourses ^sont acoordées p<Enu 4«>is années. 
l^s inscrfidàtns sont reçues paV la Directrioe 

de rEcote tous les jours (jeudi exoer/i), xi^e 
truie et cinq heures, jusqu'au 14 mai int*us. ' 

T0 U1IÇ0ÎNG 
IE  PAIN   A PRIX REDUIT 

Distribution des tickets a utiliser ^1 mai : 
vendredi. 7 n>ai, numéros 30.001 à 30.«00,de 9 ù 
12 heur*sr: numéros 30.S01 à 31.600, de « à 6 h. 
— Samedi 8 mai, numéros 20.001 i 20.3m.. — 
Gartep ^ans numéro, jnsertotions nouvelles, de 
9 4 lîj heure*, i** munii d€ la carte spéciale. 

VENTE  DE  VIN  KOI GE    , 
Condmpmïement, Place Sàbasiopol. à»- Le ven- 

dredi 7 Ihsi, 1 litre par personne, pour 1.80 . 
«secteur 1, cartes grises, mméros "pftirs, de 8 û 
9 heures ; numéros impairs, de 9 â lt - oartes 
«>««», peirs, de tù & lf --, inUj«irs, de 11 à liî, — 
Secteur 2, caries gnses, pairs, de 2 à 3 ; impairs, 
de 3 « 4,; cartes roses, paii"s, dciuJ; impairs, 
de 5 à t». " 

ACCIDENTS  DE   TRAVAIL 
A la filature Lebardé, rue de Cand, un homme 

de peine, Ouatave Leplat, Agé de 51 ans, demeu- 
rant rue de Gand, 6/2. en soulevant une cals?*. 
df. machine,.s'est déchiré un muscle du dos. L'n 
repos de 15 jouw hu a été prescrit. 

- Dans la fiiatuie Alexandre Joire. nie de le 
LaWie, une itaii^meuaa. Bernadette Vanfoei-vliet, 
âgée de 27 ajis, rîrlTrnrjTiiie au Risquons-Ton t. 
5 est coupée an nettoyant un métiw et s'est fait 
une large plaie au pouce droit 

-Un"homme de travaux de la Cr>mpagnie du 
dj-onl différente insienes au bénéfice de l'œuvre i ft""*1 d^J.er (lu   Nord,. L«ite < Player, égé de 
si intéressante des Familles nombreuses      tous 1 13 ^ns.-   nabitant  nxe  du   Chéne-Houpline,  3*3 
aoa concitoyens  feront, certamemeni preuve  de 
la plus grande générosité et se laisseront aima 
blement épinsler les mulWptes insiffines qui leur 
aeront ((«p^sés. 
.LA  DECOBATION   DE  LA   VD^LE 
Le Comité adresse un pressant appel h lt po- 

oUai-iou pour pavoiser le» maisons et arborer 
te dnapeau tricolore tel l'iwnneur (te la Journée 
NaUonate des Mère» de Familles nombreuses. 

LA   GREVE DE8 TAILLEURS   DE   PIERRE 
Le grève 'des taiilejârs de pierre continue dans 

toutes les maisons dont les patrons n'ont pas 
donné satisfaction à leurs ouvris»;. <. 

La maison Vroian, a <Groi-\, ayant accepté de 
signer te contrat, les ouvriers ont aussitôt repris 
le travail. 

Le syndicat rappelle aux intéressés que les 
ateliers Destrebeçq, Foutnier. Franchomme, Van- 
derselaere, Laniarque ?t Souriau restent en 
grève ,hr«rjiva noirvel ordre: * " ,, 

eu déplaçant ufte cloche à la gare de Tourcoing, 
a «lissé et s'est fait une entorse 4 la hanche 
droite. 

— Ofna la  ftUaturiE Tïberghien  frères,  rue de' 
Pftriî'  "'4-   un*  soigneuse,. Louise  Foulpz,   âaée 
de 80 ans, demeurant mie Quietem 
dU  frottement, d'une corde   lu me... 
une plaie à un doigt d*-âe main droite 

10, par suite 
lu métier, a'est fait 

Dans le Bâtiment 

"*• snutswB HS*?™» 
: pltns la réimion qui s« tint à Paris le 7 avril,' 

voua nous avez promis «ie les nouveaux salaires 
seraient2ixés avant le 30 avril. Voioi te 1er mai 
passé. Vous sembtez dormir entore dans la pous- 
sieae de Vos "—ajrffr qui «noombrent vos bureaux 
à moins que vous h'ayet relégué au il* plan les 
t4màj»\^..j£a>fà 8Atim«*t   des   Ré^ 
gions Libérées. Mais, hélas ! pour voue calme 
impavide, les travailleurs d'Halluin ne veulent 

. accepter d'autre re/nise aux calendes répubh- 
cajnes, et voici là circulaire qu'ils, adressent & 
leUrs camarades de la Ire région :  ' 

« Depuis la début de -mars, «eus «v-ens dépMé 
un contrat de  travail et des revendications ae 

ttF<^Z%3£tâSÂ sans ?.SffS&1 

Raccord. Les 49 et 8*avrH, deux réunions tenues 
à Lille et provoquées par les précédentes de-Pa- 
ris ne nous donnaient que la certitude d'un ■*- 

. laire commun S la Ire  Région, o'est-a-dire aux 
rlépàrtem««W du  Mord, diL^ae«d#-Ca.lais et de 
la Somme Une ultime entrevue fut décidée pour 
An-as le 29 avril pou* les Trois département» pré- 
cités. Quel en fut-le résultat î -Négatif quant aux 
cliiffres et positif sur l^mnipoteiîce de la Com- 
mission  administrative puisque l'un des ejrtre- 
pieneura ae«ara, au nom de tous ses collègues, 
« qu'il avait un chiffre de salaire à opposer au 
nôtre,  maie qu'il ne voyait pas la nécessité de 
qoua là   communiquer   parce   qu'il  ignorait ai, 
d'après la* ressources du pays, la Commission 
administrative pouvait ratifier ce chiffre ». C'était 
donc ûoua renvoyer à la décision ministérielle 
qui devait être prise pour le 30 avril si les pro- 

ses faites à Parte avjttent été tenues. 
» cas cond*tioi*s ' nous vous demandons de 
ir  bjen   assister à" une réunion  extraordi- 

naire de* Secrétaires du Bftttment qui se tiendra 
à Lille Vendredi* T mal, à 10 heures. Vous aurez 
à vous prononcer d'une façon ferme et catégo- 
rique, sur l'attitude que votre Syndicat croit de- 
voir adopter devant tes résultat* négatifs de nos 
efforts de conciliation. De plus,  les travailleurs 
du  Bâti nient d'Halluin se déclarent prêts  à la 
grève géneraie pour le lundi 10 mai si la déci- 
sion ministérielle .n'a pas fixé les nouveaux sa- 
laires avant cette date et ils vous demandent de 
prendre décision sur ce point. 

S'il vous était matériellement impossible de 
venir a cette réunion, vous nous obligeriez etl 

envoyant la décision prisé, soit par lettre, télé- 
gramme ou téléphone, a la Bourse du Travail de 
Lille, soit, au pis aller, par la voie de la presse, 
avant, vendredi prochain ». 

Voilà, Messieurs et Excellences* de la prose 
ciain.; quoique n >u académique. 

Nie croyez pas que nous sommes décidés à 
-ester d«n5 ré:fulvoq»»e. Nous ne connaissons 
qu'une unique façon ne répondre dans l'état pré- 
sent de nos pourparlers ; voulez-vous augmenter 
nçs salaires, oui on non ? Pourquoi diaole aivez- 
vnus tant de peine à Cor.tenler ouvriers et entre- 
preneurs, puisque ceux-ci tourneàt vers vous 
leurs faces désespécées de ne. rien savoir et 
Oéux-ÎA leurs mains habiles et courageuses qui, 
demain, lâchervnf leui» outils de travail; 

Aucun moyen ne vous manque pourtant dans 
la transmission de votre volonté. Téléphone, télé- 

zuerre, M.  Antiai 
une de Rebeniy, * 

nt ime assez longue 
' d'anémie. 

JS5 ode, daass 

La Vérité sur la Tuberculose 
!jî,i 

B est. vrai quHk ont pris pour date Je 3  mai 
i^ao, tandis que l'on pouvait escompter que H 
«»^Mto serait eâe du B »vfîl. "    TT**   " 

^nim, il est à constater qu'un pas a été fait. 
*?7**>  Meeaieura  les filateurs ée J' 

yT%e*2^ule'   alles-v<)|j» faire  cavaliers'seuls 
■k*? °* le crois pas, car vous êtes invités par 

vos amis du co»on à danser en rond. 
<MJ«e-espérer qu'il voue restera une pointe d'a- 

x9am-Wopre pour accomplir ce geste. 
Messieurs, vous avec la parole ! _ 

Le Délégué du lin : H. DELEUft, 

CHEZ LES DOCKERS 
Les ouvrters dockers de LiUe et des jqnvirons, 

E^iiLil 1.VnK*» âè Lille, après avoir .entendu 
^f*.^r0ttt',ans<if divers camarades, proipsterit 
wd«2?l*Smeil''; ocilire ieB agissements-d'un sur- 
vf ir, ,7e "ateonalité espagnole au service de 
iv^ueiattre-Lemaroe, qui, sans aucune provooa- 

îWWMïMr' dés jaunes, renégats TTa elasse ou- 
•*~32f,li ee- surveillant ne cessa de -nrovoquer lee 

■ avec un revolver et une ckf anglaise, 
* a 1 autorité compétente si w é'ranger 

t de provoguer des ouvriers français 
avec des armes prohiSées. Deipande une enquête 
a oe sujet. 
• J-^*» fa séance au cri de « Vive l'organisation 
mterneJUonale ouvWô|t> !» 

Le Comité de grève. 
I*i DOCfER» VONT REPRENDRE le TRAVAIL 

Le Conseil syndîcsl informé les camarades ^ig^^^L4!^?**?**- ®" ">-dit «» les 
de«kers qu'il y a h>u de reorendre le twwaii §î« es ^^ POU«Ta'ent me faire du bien et mo, 
Vpici la note que noue%-e^Prre^voirrftli- Jfe V^t^lVSït S^proSui ^'al 

« La,Commission administrative de la C.G.T. | wtfrouVé  en   peu   de   temps  mes   forces et   j'ai 
bientôt compris que ma santé s'améliorait   J'ai 
continué te traitement et  me  porte tout a  fait 
bteri maintenant. 

Si 

%  FAUT   QUE US   PUBLIC   d 
SIGNES DE  LA REDOUTABLE AFFECTION 
Un savant distingué, ht docteur Beriray, derec- 

teur de linstobut médical de Paris, décrit ainsi 
las sigpçs de sa tubaroulcse pulmonaire : 

Au d?but,  un rhume négligé,  u 
une grippe ou une pleurésie. Puis la 1  
s'installe. D'abord,  une petite .toux sache, 
nant plus forte et grasse dans la suite, avec des 
cçàchats  clairs, blancs et  mousseux,  puis 

ne 
& n'avais plus aucune force, écrivait-il, je 

Hgeeis   presque  plus   et  j'étais  dans   un 

fWend acte de l'arrêt de travail des débardeur» 
«ta LiMe et de leur attitude empreinte ries seù- 
am«nt# s>ndioa|iétes les plus purs, mais au 
nom de la cause qu'éite dé/end et dans l'intérêt 
«# cette cauee, allé tes prie de repr, ndre le tra- 
vail, comptant qu'ite répondront à l'appel de 
la C. G» T. quand l'heure en aura sonné. ^ 

Feàr la C. G. T. 
et la Fédération des Péris et Déèks, 

VÏ6NAVD. 
SYNDICAT DES  OUVRIERS  COIFFEURS 

DE  LILLE 
M. l'inspeeteur divieionuaire d«» Travail   avait 

noue publions dans tes journaux tes gue- 
îTsons obtenues par les Pilules Pink, c'ast a'vec 
lespolr qu'ainsi les malades' ne pourront pas 
passer à Côté du bon médicament. Les Pilules 
Pmk sont racommandées par les personnes 
guettes ont géurtes. N'hésitez pas à suivre leur 
exemple. Modifiez votre destinée, allez vers de 
meilleurs jours, ne restes pas malades plus long- 
temps. Vous n'ignorez pas que tes personnes 
dont l'état, de santé laisse à désirer ne peuvent 
rien entreprendre dans l'existence avec quelque 
chance de' succès. ' 

Les   Pjlules   Pink  doivent   a   leurs paoBrié-tés 
iwnyoqué a «m bureau la commiaiion mi^te des    régénératrices du sang, à leurs propriétés loni" 
coiffeurs de Liîle pour le jeudi 6 mai, à 10 heu- 
res.afin de chercher un terrain d'entente pour 

solutionner te conflit qui  les divise. 
Au cou*» de catle. réijniçm, M. lTnspeçJeur a 

fait part ^ qu'a avait reçu une communication 
f^née d'un certain nombre-de patrons coii- 
fesjirs s'excusani de ne pouvoir se rendre à «on 
invitation pour te «ùsan «epj'Us ne pouvaient 
fermer i«t»r éiahliseernen-t, ii'a-yaiit. pas de per- 
aaaanel   pour  assurer   le   service.. 

ques du système ner\eux, de belles guérisons 
dans tes ©as d'anémie, chlorose des jeunss filles, 
h-oubtes de croissance, faiblesse générale, maus 
d'estomac, migrâmes, névralgies^douieurs, épui- 
sement nervfux, neiWastliénie. 

W\es sont en vente déhs toutes les pharmacies 
et au dépôt : Pharmacie P. Barret, 23. rue Ballu, 
Paris, i fr. 50 la boîte. 14 fr.Tés six boîtes, fn&nco, 
pkts'O fr.  5(1 de timbre-taxe par boite. 

wm 

sàtres on jaunes-verdâtres, purulents" 
de la destruction du poumon. Ajoutons-y-., 
crachements de sang, le> sueurs nocturnes et 
la flèvre, i'enrouemeni si le larynx est pris, la. 
gêne de la respiration, tes battements de coeur, 
des points de côté ou dans te dos des névral- 
gies. A ce cortège de maux, se Joignent la neu- 
rasthénie, le nervosisme, l'anémie, la faiblesse, 
1 insomnie et les courbatures, le tout s accom- 
pagne souvent de manque d'appétit, de mau- 
vaises digestions, d amaigrissemente et de diar- 
rhée. 

« A  une période avanoae, les eraehats pnec- 
nent une forme arrondie, comparable à oaiie 
d'une pièce de monnaie ; vus dans te crachoir, 
ils surnagent dans un liquide clair A cases 
période, tes ongles se bombent et se recour- 
bent...  »: 

Les malades traitent trop sauvent tes symp- 
tômes du déBiit par l'indifférence, et la maladie 
s'aggrave. Plus tard, Us se ««oient iimptemsjftj - 
atteints de bronchite clironique, aie catarrhe, de 
laryngite, d'asthme, d'emphysème ou de toute 
autre maladie, tandis qu'il s'agit manifestement 
de lésions tuberculeuses  du pSumon. 

Le docteur Bertray regrette ^ ce sujet le man- 
que de spécialistes ou la difficulté d'aller tes 
consulter. C'est pour obvier à ce grave incon- 
vénient qu'il a instauré à son Institut un service 
de consultations par correspon<lance afin de 
permettre à tous les malades de suivre un UUi- 
iemenî rationneâ, en quelque endroit qu'ils se, 
trouvent. 

Rien décrire sa maladie, son genre de vie,. 
dlwe sa profession hsWtuelte, son âge. Indiquer 
la date de début de la maladie. Enoncer tes Uxu- 
te^nente  suivis. 

Adresser les lettres affranchies à M. le docteur 
Bertray, professeur libre de clinique des voles 
respiratoires, 10, rué PiroehoL Paris. L'émrnent 
spécialiste répond gratuiietneni''. en indiquant > te 
traitement approprié. Cèst un devoir pour tous 
ceux qui souffrent ou voient souffrir de deman- 
der cette consultation; ', 

(.Joindre un timbre pour la réponse.) " 

wm 

Les revendications  présentées  par te  Syndicat  ' SYNDICAT DES t'.OCPECHS EN CONFECTIONS 
des ouTrjere eoiffeureVni été, après e¥am*m de DP  'uï&  '       ENVIRONS 
M.   l'Inspecteur,   approuvées   et  signées   par   ce 
«fcwnier et  par   te  délégation ouvrière. 

Ce»  rerend'cations  étaient   les suivantes 

EXCES DE  VITESSE 

Jean Caitigny, négociant « Tourcoing, rue 
Procès .erbal a été dreésé à la charge de M. 

.rtigiiy, négociant a Tourcoing, rue Fidi 
Lehoucq, 32, pour excès de vitesse eu auU>, dans 

"idèle 

la rue de la Gère. 
— Autne pr-DOè^ pour le même motif, «t pour 

avoir circulé sur le côté gauche de la chaussée, 
I M. Louis Galant, conducteur d'auto, demeurant 
\ Ronbaix, rue d'Arcole, 19. , 

AGRESSION   NOGTVRNE 
Vne e^Afluèfe est ouveile au sujet d une agres- 

sion nocturne dont se plaignent d'avoir été vic- 
times, dimanche soir, rue de Lens, Mme veuve 
Hubaut, demeurant à Leers, rue de Roubaix, 22, 
et M. Louis N>^, menuisier, demeurant a.Leers, 
a la Croix-des-Bergers. 

X 11 heures.du soir, an effet, un individu in- 
connu se serait jeté sur Mme Hubaut, qu'il au- 
rflêt tgftté d'entmfner dans un champ voisin, 
lorsqae'M. Nys, qui passait à ce moment, voulut 
intervenir. 
,   Mm» i» court i>Ugn.at, où il reçut quelques 
eoups, il pu mettre l'agresseur en fuite. 

Çn ignore te mobile de cet attentat. 

1U|  CORPORATION   DU  VOL  NE  CHOME   PAS 
' M. André Delespierre, 18 ans, camionneur- 

expéditeur, rua de l'Aima. 20. a porté plainte 
aonIre inconnu, poux te *. M d un fût contenant 
MB kilos d'extrait tanique. Ce fût faisait partie 
d'un chargement de 50, destines à M. Poulet, 
((snneur à Roubaix, qui se trouvait en dépôt tm 
^àyage de l'Allumette. 

DE   PAIN LA   DISTRIBUTION   DES   TICKETS 
A PRIX REDUITS 

. Le distribution des tickets de pain & prix ré- 
JÈtti,  vulables   du   t6   au   Si   mai   ineiue,  aura 

1nà£"^«t Ttè»~%VZr*£*iï\tà Kîra«aîtS d^nGrSL7 » •c maHtn,-oet5 S u neuess, et Je sotr, de  14 a ] ,^^ ^^11^ nonth««iMiae 
17   heures,   aux   jour*   indiques   ci-dessou*.   te 
tûndi 10  mai,  matin,   n.   1  à  700; soir,  761 à 

UN CHEVAL EFFRAYE 
Mercredi soir, vers 5 heures et demie, M. Al- 

phonse <;i"imonprez, domestique au service de 
M Roussel-Mu file', rue de rAfniral-Counbet, & 
Tourcoing, passait Place des Halles, conduisent 
un eftevaT atteaé à une voiture. 

Effrayé par Je passage d'un tramway, le che- 
val prit peur, fit un écart et détériora légère- 
ment un équipage qui le croisait; appartenant 
é M. Dorme, marchand de fourrages,. -uè de 
Roubaix, à Tourcoing. 

UN RAT D'USINE 
La nommé AclriWe Oevolder, âgé de 53 ans, 

demeurant à Tourcoing, rue de la Cloche, 51, 
a est trouvé en état d'ivresse et porteur- de quatre 
bobines de laine. 

Interrogé sur la provenance de cette marchan- 
dis*, il a, apréa bien des réUçemces, avoué 
l'avoi* dérobée chez MM. Mathon et Dujbniilé; 
où il est occupé. 

Procès-verbal pour ivresse et vol a été dressé 
.contre lui par M- ie commuelalre du 1er arron- 
dissement. 

UN CAMION-AUTO CAUSE DBS DOMMAGES 
Mercredi a une heure de l'après-midi, un oa- 

mioti-automobite piloté par M. Henri Sxjjtman. 
chauffeur au service de MM. AugustUi DuiwJs et 
Compagnte, à Lille, 84, rue de MafquUlias, pas- 
sant rue St-Jaçques, a açoroçiié le gardavcotell 
de la maison Tharin. nijôutier, et a (o#tom«U 
endommagé la devanture du magasin. R3 

' AD  RAVITAILLEMENT 
Vente 4e mayonn>Ue. — Par suite de la pénu- 

rie d'hu.'te et ae vmolgre, U sera mis att Vante 
'iu magasin du Ravitaitftment, rue de L'Hôtel- 
de-Ville, de la mayonnaise au prix de i^ir. 25 
le kilo. 

Se munir de récipients. 

graphe, autpmobiles, inspecteurs du travail, Pré- 
fets et tutti quanti, sont a vos ordres '. voua pou- 
vez d'un mot net et précis, calmer tes inquiétu- 
des patronales et donner au labeur organisé la 
preuve de votie existence et de votre muijLde 
décision. M&*'' 

QHQ cette preuve soit bonne ou nrifltttise, 
qu'importe, puisque notre cause est juste. Vous 
eH conviendrez tôt ou tard. En attendant ee tard 
fui vaut Tnieux que jamais, les Travailleurs du 

lâtiment d'Halluin convient à prendre une dé- 
cision leurs camarades'des syndicats de : Abbe- 
vilte, Albert, Amiens, Arras, Auchel, Avesnelles, 
tapaume, Bauvoia-ejî-Çarnbrésis, Béthencoort, 

eink^sur-Mer, Bansée, «oulqgne-sur-Mer, C^lnis, 
Cambrai, Cai-vin, Çaudry, Cousolr*. Goutiches, 
Crespin, Denain, Desvres, Douai, Djènkerque, 
Elinghem, Faumoqt, Plines-tez-Raches, Fourmids, 

1* La durée du t.mvall est de 10 heures, entre 
7 h. 1/3 et 19 heures, avec repos de I h. 1/2 
euire   midi   et .  14   heures ;        ^ 

a*» Le repos hebdomadaire aura  lieu par moi- 
tié à partir du  dimanche  midi, avec un jour de 

♦"«spes par   quinzaine   et   fixé   au   lundi    (premier 
secteur),    pu   une    dérogation   coro?epond<anie 
après  entente   avec   te   personne*!    et   te   service 

■Mines, Or- 
_. Sambre,   Qulévy, Ra- 

ehés,   Roubaix^ Sallaumines,   SaiUv-sur-la-Lys, 
dites,  Péronne,   Pon 

Autoui de Roubaix-Tourcoing 
CROiX 

POUR LES FAMILLES NOMBREUSES 
Dacoprd avec les. Sociétés de Musique; l'rtaf- 

rnonte muaiictpala 4 l'Harmonie du Créchsi, te 
Municipalité organise un concert qui aura u«u 
le dimanche 9 courant, de 17 heures a 19 tiaures. 
sur te kiosque d» la Grande Ptece^ en l'hoonsiur 
ctsS familles  nombreuses 

DuMtit le fête, des insignes seront vendus au 
profit des grandes famililes. 

Samt-Amsxld, Saint-Omar, Solre-le-Ch&teau. . 
main, 'Fourrolng, Vatenciennes, Villers-Guislain, 
Vred, Ronescuré, Roneq, Lumbres. Inchv-Beau- 
mont et ^tem'ilte. 

Vous avez la parole, Messieurs les Ministres 
des Régions Ubérées et du Travail, et vous 
n'ignorez pas, que je sache, la façon de vous 
en servir et de fatee vite. 

Pour et par ordre : 
Harwi LAURIDAN, 

Secr.-gén. de la B. du T. <f HaUidn. 

UN ORDRE DC JOUR DE LA SECTION DU GAZ 
Les ouvriers et employés de» usines à gkz( 

réunis on assemblée générale "hier, âpres avoir! 
entendu les explications de leurs délégués con- 
cernant l'entrevue oui eut lieu lundi dernier, 
décident de demander à te Direction une nou- 
velle entrevue, votent le principe de la grève 
à l'unanimité, en laissant au bureau la faculté 
de déetonoher le mouvement si »«ti«faetion S'est 
pas donnée s  l«uts revendications. 

Dans lé Textile 
FETE  DU   B|lOQUELET 

La Chembre syndicai* ouvrière de lTnduetrie 
texiite  de   Lille 4 environt  invite   tous tes ou- 
vriers -*  ouvrières  des Kisjtirres,  t-issajfg» Blte- 
ries,   tnlttatee, etc., a   assister à   La   grande con- 
férence qui  aura Van k,' hindi 10 n*ai   (fat* du 

BroqiMslet).  à   10   heure» du   matin, au  théâtre, 
de l'Unfpi  de  LiHte,   lin,!™ <l'AsM|, «sac  te 
coneougS des cAoyen» G.IÎEL0R\, député, maire 
de    LIS»,   membre   du    syndicat ;'V.   VANDE-. 
PUTTE, secrétaire général de  te   Fédération   na- 
tional  du   Textile ;   A.   BAUCHE,  secrétaire du, 
Syndicat. fi 

Ordir» -)é>r jour : t* utilité de l'organisatidn 
syndicai)?' ; a° la loi de huit heures : applica- 
llan IsMis^sjteî^ le coûtjia Pe^stence et tes 
salaires actuels U Seca|taina f A* b,.tiUiB. 

LA DANSE EN ROND 
,. Le* fiteteurs et retordeuis <U> coton  viennent 
d'accomplir un beau geais. 

£0 ef'et; ils viennent dsocorder à tenr per- 
sonnel la f«sn©u*e prime de vie chère de o fr.6o 
l'heure pour les adultes (hommes et femmes), 
o fr. 4a pour las peraoniM* de 18 à 18 ans, et 
o fr.   90 de  i3 à  16 ans. 

d'iiwpeotion  en  cas de  force  majeure; 
»? Suppression de pourboire pour t'emplôvé ; 
*• ao trames par journée complète de présence, 

pk*s IO % sur te travail «t te. vente effectué» 
par  l'employé % 

5°  Pemi-jowné* du dimanche,  10  francs. 
Les maisons : Mme veuve Bommel, rue de 

Béthune ; Ci-ombrt, rue Faidherbe ; Georges,rue. 
Lepelletier ; Parent, place Richebé ; Pierre Cu- 
wlier, rue Esquermoise, présentes a cette réu- 
nion, <*t accepté et signé de même ce« reven-y 
dioations. . 

Le personnel des maisons citées plus haut 
ayant obtenu sa l:*faction a donc été autorisé à 
reprendre le  travail. 

Toutefois, il reste entendu que dans certaine* 
eiweonaianyee te syndicat ouVwer opurrait aceoi-- 
dor des autorisations aux ouvriees pour que 1 é- 

t ne snst pas fermé. 
Pour le Syndicat   et par ordre, 

Le Secrétaire : Albert »-OLL1T. 
■ ' m   wes» 

BOURSE DE LILLE 
DU 6 MAI 1920 

CHARBONNAGES (Cours 
précéd. 

Cours 
du Jour 

Convocations 
AUJOURPHUl 

TEXTILE   .      . —————— 

Tous les délégués des filatures et retorderies 
de coton, filteries, tuelte, lin, chanvre, jute et 
étoupe sont convoqués pour vendredi, h' lB h." 80 
salle, de la Bourse du Travail, 186 bis, rue de 
Pans, 4 TJuf. 
EMPLOYES 

CONVOCATION. — M est rappelé aux mem- 
bres de la Commission administrative qu'ils 'doi- 
vent êtes présents à te réunion meneuelte de 
vendredi 7 meJ. & sept heures préicistfi. 

L'ordre du Jour éiani très chargé, on 00m- 
manoera a l'heure juste. 

Ije devoir des camarades est de venir tous à 
cette importent» réunion. 

Le secrétaire  : A.  RAUX. 
PERMANENCE. <— Chaque jour te bureau syn- 

dical est ouvert de 16 à 20 heures, au siège, 28, 
rue de Plves, 1er étage. 

SYNDICAT   DU   PERSONNEL   MUNICIPAL 
:fi    ■ eiôpiés   ••!- i>'   "- 1 

d'assister à la réunion, qui aura Heu le vendredi 
■iiw.1. .i !3 heures JO, a la « Vièle de Bruxelles », 

i», rue, OU MoèqeL' 
CUIRS ET FEAUX 

Toua le», mombros des eosamission* et tous 
te» délégués d'at>eli.3i» «ont convoqués à l'as- 
•embtee .qui aura lieu te vendredi 7 mai, à 
6 %   1/2  du soir, au siège, rue du  Molinel,  19. 
SYNDICAT   DES  TAILLEURS  ET  SIMILAIRES 

SICTIOH Oit SEUL SUAS. — Réunion générale 
Vendredi 7 tnst,, * la « Vftje de Bruxelles », a sept 
Heura* du sotr. 

Secrétariat ouvrier d'hygiène. — La commis- 
sion dq secrétariat -ouvrier d'hygiène se réunira 
vendredi 7 mal, a Ï9 h., au siège, 6, Place Van- 
iamtf. <   ,   -H. LORfiRT. 

ftéuniop générale extraoïxlirtalre Vencta-exli soir, 
à 6 heures du soir, au siège, Bourse, du Travail, 
rue de Psyt?, 186. ' -      v 

ùi'li*   <lu -jour   :  Kô|M>nee  iiatronale. 
Extrême   urgence. 
Il en. est de même pour les ouvrières en con- 

fection,   te   Secrétaire   général   :   A.   COUROUBLE 
SYNDICAT DES PRESSEURS ET PR£SSEUSES f 

DE LILLE ET ENVIRONS 
les membres de cette organisation sont invités & 

assister à là réunion générale extraordlnanre de 
leur groupement, laquelle aura lieu ren-dred! h 
6 neutres du soir, à la - Ville de Bruxelles », 19, 
rue du Mohnel, à Lille. 

Ordre du jour : Réponse patronale. —■ urgence. 
le   Secrétaire   :   Oscar   BLAXDEL. 

SYNDICAT DBS OUVRIERS EN CONFECTIONS 
DE LILLE RT ENVIRONS 

Réunion extraordinaire de totfrtes lés ouvrières, 
v«i»dredi soir, 4 8 heures so. 11 y a nécessité mie 
tout»» soient  présentes. 

La Secrétaire : Mme BIDAJL 

SAMEDI 
METALLURGIE 

Section des électriciens. — Assemblée générale 
de la section, le samedi 8 mai 1920, à G h. 30 du 
soir, salle de la Bourse du Travail, 'rue de 
Paris, 186 bis. 

SYNDICAT DE VA CHAPELLERIE 
ET CASQUETTER1E  DE LILLE ET ENVIRONS 

Les ouvriers et ouvrières de la chapellerie'et 

AUit (acUon 100 t. pi ^_ ... 
Anich<; (le i/S«4 de dealer)  
Anzln (le  1/100  i}e denier)  
Béthune (BuUy-Grsnay)   (part)  

— (cinquantième  de   part).... 
Bruay (action).,  

— '      (dixième)     
Carvln  (action   î00 t.   p.)  
C latence (acUon 990 t. p.)  
Gourrières (action 100 t. p.)  
'Jrespin-KCrd. «eais   1S86. ut. rens. 
Douchy (action 300 t. g.).  
Dourges    ,  
fcscarpefte (action 100 t. p.)......  
Perfay   (action   ÎBô- *.   p.)  
rUnes-lez-Raches (action 100 t. -p.)... 
flouy Servias  (acUaa 50J S.  pj...  
Lens  (action)  

— (dixième) ;„  
Mévlri   tdixlècel     

— (trois centième)   
Ligny-lae-Aire (action 500 l   p.)  
Maries 99 % (part d'ingénieur)  

•»•     70 %   (Société   Rainbeaux)  
— -   70 *•„   (vingtième)    „„ 

Meurchtn  (action  la'!  t. p.) , 
Nord d'Alais (action  200 t. p.)  
Ostrteouft lactloi. 50 t. p.)  
Tbiveaceiiee (soc. sno.) act. aoo t. p., 
Vehdin-iez-Béttiune (act. de joulss.) 
Vicolgne et Noaux  (action)  

— (dixième)  

820 . 
489Ô  . 
iSofw. 
13650. 
885 . 

3410 . 
35» . 

1085  . 
795 . 

3795  . 
2M . 

1550 . 
921 . 

1350 . 
1089 . 
V*lf> . 

20L6 '. 
204 . 

4050 .. 
190 ., 
1565 . 
5255 . 
8845 .. 
439 .. 
Î360 . 
1*0 .. 
1601 ., 
4095 ., 
395 .. 

3900 . 
393 .. 

770 .. 
4920 .. 
15000.. 
13650.. 
276 .. 

3400'.. 
360 .. 
1090 .. 
760 .. 

2850 .. 
350 .. 
1750 .. 
921 .. 
1300 .. 
1099 .. 
215 .. 

2616 ;* 
206'.. 
4999 .. 
189 50 
1700-.. 
5345 .. 
3899 .. 
4S2 .. 

2310 .. 
137.. 

1020 .. 
4130 .. 
395 ..■ 

4000... 
401 .. 

Bordeni  (action 500 V p)  
—      (part   de   fondateur) 

eusquetterïe sont" invités*T la" réumon^généraïsJ DabfDW* (action 500 t.  p.) 
ordinaire qui se tiendra te samedi 8 mai 1980, 
à 6 heures 30 du soir, au siège 186 bis, rue de 
Paris. Le secrétaire : M. BENOIT. 

VALEURS  PETROLIFÉRES 

SYNDICAT     GENERAL     DES     MARCHANDS 
AMBULANTS, ETALAGISTES, COLPORTEURS 
etc. — 8me Section, Siège social : 147, rue d'Ar- 
ras, Lille. — Tous tes marchands ambulants, 
dits de « quatre saisons », sont invilés à assis- 
ter ft la réunion générale de leur Section, à 
Punlon de Lille, 147, rue d'Arras, salle du 2me 
étage, qui aura lieu le samedi 8 mai; S six heu- 
res du soir. 

-   DIMANCHE 
METALLURGIE 

Section des cliaulfeurs-conducieurs de machi- 
nes A vapeur et des Ouvriers métallurgistes tra- 
vaillant, dans l'industrie textile. — Dimanche 9 
mai, a 3 heures 30 du soir, asile de la Bourse 
du Travail, rue de Paris, 186 bis, assemblée 
générale. 

Ordre du jour : décisions à prendre concernant 
les réponses patronales pour la réunion dnme 
commission mixte. 

Le secrétaire : Th. DEVERNAY. 
Les non-syndiqués peuvent assister à la réu- 

nion. 
BATIMENT ET TRAVAUX 

Section des Terrassiers. — Assemblée men- 
suelle dimanche 9 mai,.à 3 heures précises, chez 
Corsin,   77,  rue   de   Flandre. 

Présence  indispensable. 
^c'a»     

UNIONS O SYNDIC A TS 
VE CONSOMMATION m 

UNION CONFEDERALE DES LOCATAIRES 
DE FRANCE ET DES L~*A)NIES — SECTION 
LILLOISE (186 bis, rue de Paris). 
Il est rappelé que la permanence n'a lieu que 

les jeudis de 6 à 8 h. et tes dimanches de 10 h. 
à midi. 

'pan  de fooaateur)  
Grabowaika (action 500 t. p.)  

— "      '(part de fondateur»..— 
Karpathes(action 100-10 remb.)  

do       (paît d* fondateur)  
Polana (action 500 t: p.)  

—        (U»rt   de    fondateur)  
Potok (action 6oe. t p.)  
Wankowa laction 500 t. p.)  

— vpart de  fondateur)"..  

Cours 
précéd 

Cours 
du Jour 

600 
U80 

86000. 
1435  . 
2860 
1389 
i»5i >' 

97.J . 
i 37"p  . 
742 

590 

263ÔÙ. 
1440 .. 

5 iO . 
«Jl ,. 
970 .. 

1374 .. 
737 .. 

BARQUES & VALEURS DIVERSES Cours I 
précéd.| 

=*» 
Cours 

du Jour 

Crédit du Nord (action 500-125 p.).. 
Aciéries de France (action 500 t. p.) 
Chantiers de France (act. 50s C p.) 
Doaain «t Ansiu (action 500 t. p.).. 
Etablissements .*rbel (act. 500 t. p.). 
Fives-LUle (actton SVj  t.   p.)  
Senelle-Maubeuge (act.  500 t. p.)  
U a*- B on nier es 'act. ord. 500 t. p.). 
Margarines» Béthune (act. 100 t. p.) 
Etablisse.  Kuhlruanu (act. 950 %. p.) 
La  Lucette (action 100  t.  p.)..  
Soc. Ind. 1*^ Verrsrie (aet. 500 t. p.).. 
C" Ind. de Mat»1 de tr. (act. 500 t.p'.).. 
-•(«»•   8200!    4   40000)  

1150 . 
1225 . 
800 . 

4090 . 
1480 . 
3500 . 
2595 . 
S100 . 
320 . 
1625 . 
384... 

1500 .. 

7» -.". 

«:: 
41Ô0 .. 
rt470 .. 
3500 .. 
2745 .. 

321 !.* 
1750 .. 

1S50. '.'. 

719 .. 

Le " Nord Financier f» 

Le succès du nouveau Journal hebdomadaire 
le «Nord Financier» s'est rapidement affirme. 
Tous ceux oui l'ont lu ne demandent .qu'a, conti- 
nuer A le Bre. 

Pour recevoir i l'essai pendant un mais le 
NORD FINANCIER, U suffit d'adresser A la 
direction, W, rue Nationale, à ÎAlle, cinejuante 
centimes en timbres-poste. 

C'est   le   meilleur   et   le 
Journaux de Bourse, 

plus   intéressant   des 

ft 

5H« 
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N*mï-So»e»> 
||  &RAHD   ROMAN   DRAMATIQUE «  

par   ELY  MONTCLERC 
.    »"■      *S»»* 

Le passé renaissait dans la pensée de Nini, 
lis qu'elle rapuapait sa opurse. Toute son 
inoé saisérabit, effacer, souifreteuse... elle 
avait rorplieUiu.t au» mues noirs, le» cham- 
i eropres mais si froides, tes religieuses in- 

, dbws. quoique bonnes, -et qui punirai-nt 
ftàn un rien. 

tlte se- revoyait avec Julie, accomplissant de 
6*rs «ÀaâaisK, leurs nauvre» petites  mains ger- 

l'ibiv#r,   teur»   visags*   bleuis   par   te  gel 
ïd il fallait aller chercher des seaux d eau 
fontaine, des seaux plus lourds qu'elles. 

_>ire   qu'il   existe   des   enfants   si   heureux 
fon  dorlotte, qu'on choie,  çu'on  ne se  Une 

de caresser, témoin cette jèanefiUe au nom 
fleur : Muguette... 

pourquoi   Muguette"? quelle   idée   biiarrê   de 
|teypeler ainsi. 
T- En tout <*». eW joli, cofjcjut Nini |o- 

JêÊI, et si elte est belle commo raffirme Julie, 
"3K lui va en perfection. 

«Quelle veine elle a eue c'te gosse de'rencon- 
Jmt Jjm oafents   adoptif»   pareils'. Faut   croire 
■Tdàeest née sous une bonne étoile. 
^Mssa... j'y pesue.. 

La jeune* femme interrompit «a «ajafaf« sai- 
mk par l'idée qui venait de lut traverser l'esprit. 

'jmt.'X&it   
analogues. 

Toutefois, Muguette avait dix-sept ans, c'est- 
à-dire l'âge qu'aurait te fille du tfeinec Serge, 
cette enfant jusqu'alors introuvable malgré Tes 
recherches offlctellci qu'avait or4onnées Y van 
Arenberg. 

Le hasard se complaît souvent à des combi- 
naisons si étonnantes ! Peut-être que la jr*n- 
cpqtre de Julie amènerait un résultat imprévu. 

Et Nini voyait déjà en imagination Muguette, 
t« petite princesse, retrouvant grâce à elle nom, 
titre,  immense fortune-       , 

*r Qui sait f 3'tn parlerai i: Victor. On a vu 
des choses plu» drôl's, et souvent on Jtrduve 
quand on n'a plus le courage de chercher. 

D'abord, j<ei fait,une r4ve cette huit...'. J'ai 
VU des oiseaux qui volaient au-dessus de ma 
téte.f. Les oiseaa*. c'est signe, dé"nouvelle.  Sûr 
au'H va y stojr'du. nouviau. ,■ 

Depuis qu elle avait cédé ah père Microbe *a 
bicoque de la rue Saint-Vincent, Nini habitait 
ù l*«ngte de la rue de Chabrol at de la ruVHau- 
tevilW; tïn gentîl logement donnant sur une 
grande cour. 

Hien n> manquait, les meubles rlaiept con- 
fortables, tes pièces claire» et gaies, toujours 
fleuries, un vrai palais! songeait la jeune fem- 
mr pour qui cet aménagement modeste cons- 
tituait   un  lux<-   rare. >   ' 

liiie avait .sa cjwmbre. Victor de même, le 
môme Ficelle couchait dans un grand Cabinet 
^itré auprès  de   In   cuisine  j   une   jolie   salle   à 
manger *c^jipl*t«{t 1* 1<ÉH. 

Chaque matin,  Ficelle partait   travailler chez 
r  mécanicien  où i;  était   apprenti et ma  foi, 

paraissait devoir faire par la suite un excel- 
tept  ouvrier. Quaqt à  Vifctpr,   il   «tait   employé 
dans un garage de la rue Grange-Batelttite. 

C'était T'exiSteace   régulière  ««edédarti   !.. la 

vrai* 
ris» 

fille du mena  ■ 
d'éstrapr^ïMOfe 

MrrasnsQts oontr* tes règbte 
ré   son   esprit, aventureux,  mn 

..', uts qu'Hubert  Lheuraux avait 
passé* dans u rf*j t»nf Solfjl 

même  femme 

anarchistes et   ses colères   de   révoltée   elle en 
avait honte aujourd'hui. 

Pourquoi ? paroe qu'au lieu de la repousser, 
on lui avait tendu la main. * 

Jusqu'alors, n'ayant connu que des lâche* 
et des méchants, elle englobait l'humanité dans 
une marne haine, mais deux hommes, deux 
êtres de charité et de pitié lui avaient enseigné 
à ««garder autrement la vie, et Nini commen- 
çait a profiter  de   leur*  leçons. 

Pour Jacobus Ghost aussi bien que pour Yvafi 
Arenberg, cale se fût jetée au feu. 

Déjà Ficelle mettait te couvert dans la cuisi- 
ne, où mijotait un appéiissant ragoût ; il sor- 
tait.à onze heure»'et demie de-I'dfelier et se dé- 
pûchnli d'accourir -afin de rendre à se chèrfe 
Nim toutes sortes de petits services.     *        *1 

Lorsque la jeune femme rentra au logis. Fi- 
celle posait sur la table les verre», les couteaux. 

—• Chic, "oit-elle rieuse, j'ai une bonne épa- 
tante et une bonm^ en culotte* par dessus le 
marché; 

Ce que tu t'y ente.nds à faire le ménage! 
— La cuisine aussi, patronne i vu- que le 

frichlji aurait peut-être bieb brû1é\ si j'étais pis 
arrive i temps pour baisser le gasf 

— C'est vrai, mon vieux Fteajjc. je m'ai mi- 
se an retard... et j'ai talHé uns bavette « con- 
séquente « avec use camarade, une ancienne. 

Le tf-mps a marché fcans qu'on s'en doute. 
— Y a pas de mal, puisque j'ai pu arrêter 

les frais. 
On entendit te bruit d'une ciel d«ns Ut ser- 

rure de la porte d'entrée. 
'   — Vis Victor» fit U jolie rousse, je sers et 
on se met à tabla! 

Fteeîle était   Roué d'un appétit   formidabte   ; 
depuis q«*B déjeunait et* dthaR caRB»* toaT le 
jhotlde, mangêîff de bon* nttfts--icnlprUi «ns- 
mf ni   accommodés,  il  s'empif|rait     démesuré- 
ment ) néanmoins, chose étrange, Il «•eâirais- 

"^Dne Ù^\l\W'4tHvaS son «ssieUe, inutile 
Ses  doctrines , de lui parler ; s'il entendait il ne pouvait rf • I à 

se crbyait heureuse,  oe qui est 

pondre, avant sans cesse la bouche pleine, os, 
* te grande joie de Nini, qui ne cessait de lui 
répéter :       - :T • TT'   1 

— T'a* assez jeûné, caches-en, mais fau- 
drait voir à prendre un peu de lard sous ton 
cuir, sans ça on dirait que tu pâtis et que ma 
cuisine n'est pas bonne. 

~- Oh ! marne litote, pas bonne 1 
Ficelle prononçait cela comme s'il eût pro- 

testé contre un sacrilège al sa protectrice' riait 
à £Wge  déployée. 

Elle était où se 
équtvslém 

Victor rentrait krfe» exactement à l'heure ma-, 
tin et soir, comme un mari modèle ; il ne sta- 
tionnait plus chez tes troquets, il dédaignait te 
saftsibar et la bleue, de même que tous les apé- 
ritif*. 

Le soir après dîner ou bien il se couchait, 
ou bien H emmenait rjini et FlreHe achever 
la soirée dans «h «oncert; de boufevarde «xté- 
rieuTs-: ' .- 

Un vrai a paterfamiliae », soucieux de ses 
devoirs et responsabilité», n'eût pas agi avec 
plu* de correction. 

Emerveillée, Iftnl en onbliait «on souci d'a- 
moureus-. Elle s'engourdissait dahs cette tor- 
peur pleine de charmes, faisant taire là voix 
Inquiète qui parlote essayait de lui insinuer : 
a Ça t>e durera pas... ça" fie peut pas dure*... 
Oj'esly un calmé trompeur. » 

— Et pourquoi ça ne durerait-il pas ? se ré- 
criait la jeune femme. 

Victor «et soigné, dorloté comme un coq  en 
pâle, fi 0** rien & désirer. Je ne l'embête plus 
avec mes idées de mariage, je ne lui laisse pas 

>j* eoiffée de loi à eh perdre * 
Tl ââlei 

voir que je su 
boule...v vu quÏÏl âéTèéCe les histoire» "d'amour 

Nous  sonuoes   bien   tous  les   trois enewnbte, 
bons amis,  copains  ; on s'entend  à   merveille, 
on   marche   te  main   dans  té   main,   associés, 

compte de ces lœs- 
'evol/ un joli magot 

la fia et de pouvoir vivre de nos rentes... 

L'intérêt de Victor est de rester bien tran- 
quille près de moi et de Ficelle, et c'est une 
justice à lui rendre, il a soin de ses intérêts... 
même qu*il tient joliment à la galette, et que 
si on le  laissait faire il serait d'un ambitieux! 

Autrefois, Il rêvait d'une bicoque au bord de 
la Seine avec quatre soji* pour y vivre.en paix, 
maintenant il vous a des prétentions, des appé- 
tits... la noce A tout casser, la grande vie... 

Bah ! avec le temps II deviendra raisonna- 
ble... Je m'arrangerai... Il m'écoute, il sait que 
je suis de bdh conseiil et sa seule vraie amie. 

Se berçant avec un optimisme un peut for- 
cé, Nini laissait couler les jours. Bien faisait- 
elle, te pauvre fM*e, de profiter de ce rép.», 
te  temps de» I armi -s ne viendrait  assez   vite! 

* * 
Pendant «rue ^letor et Ficelle sirotaient leur 

café,  Nini  soleil raconta  ce qui lui était adve- 
nu te matin. i 

— Ou'est-ce que t'allai* fiche boulevard 
Saint-G'-fmaln ? demanda le Vautour, c'est pas 
précisément  ton quartier, la gosse. 

— Oh! un pur hasard, je revenais, de porter 
dû chocolat et des biscuits à Tête-de-Pipe, tu 
sais bien, la femme» au Tondu. 

On m'avait dit qu'elle était malade. 
— Per ftri q**> Ctf i'as-aparie?        • 
— Par le père Microbe, c est lui qui m'a don- 

né son adresse. Oh ! mon vieux, que purée ! elte 
perche... 

— Bon 1  bon î  interrompit Victor qui n'avait 
pas ra«endri**Eme«t facile, parte pas de purée, WaïrùiTclwette'tnopin 
ça nous fiebo«U*_ la censé. Une stmttosltlon au* 

Maintenant qu'on en est sortis s'agit ds plus 
y retomber et Tètc-cte-Pipe- porte la guigne en 
plein. Tu ferais bien de la laisser ousqu'elle est. 

Nini haussa les épaules. 
— Quel sacré égoïste ! Enfin faut te prendre 

comme l'es,- pas ? 
U partit d un rire épais. 
— Ou bien te trotter ailleurs,Ja gosse, y a. 

que ce moyen. 

Mais ça tue sera pas encore pour aujourd'hui. 
On est trop d'accord , ■"  ", 

Allons, vas-y de ton  histoire. 
— VoilAI 
Et te jeune femme fit le récit complet dé sa 

rencontre avec Julie, de ce que celle-ci lui avait 
raconté sur ses maîtres et teur fille d'adoption 
Mwgu'tte. 

On pouvait sans crainte parler devant Ficelie, 
car Ficelle c'était la tombe. Il se serait fait cou- 
per en deux plutôt que de répéter une syllabe 
de leurs secrets.  . 

Petit â petit Nmi l'avait initié à son aventure 
avec Hubert Lheuraux, celui qu'elle aveét -es- 
sayé  de   faire  passer  pour  son frère. 

Même à ce sujet, Ficelle avait répondu fer 
un mot dénotant une puissance d'observation 
supérieure à 'son âge. 

— Oui, avait-il fait en hochant la tête, vot* 
frangin d'occase, marne Nini. 

Savez, j'y ai jamai» coupé à ce frangin-là f 
Sans vouloir vous faire d'offense U avait l'air 
trop... trop rupin  quoi! 

Loin d'être blessiér par cet aveu, la jeune 
femme; avait complimenté te gamin sur sa pers- 
ptesciU et ne lui avait plus rien caché sachant 
qu'il lui était dévoué à fa vie à la mort et qu'il 
ne lui eût pas plus marchandé le sacrifice de 
sà vte, que te terreneuve a* jetar.t d'instiac* 
au secours d'un noyé. ' 

— Vois-tu, Victor, acheva Nini, la pensée de 
cette gosse qui, est avec tes patrons de Julte me 
trotte dans la cervelle et je m'imagine que j'ai 

Une supposition que Muguette' serait la celle 
que m'steu   Arenberg   cherche... 

— Penh ! fit le Vautour «n lançant uns i 
fée d» fumée au plafond, j'ai guère 4%»DOJ 
maintenant  j'y compte plus W l'hasard,  <Uea 
des policiers... 

IA   tUiVMj. 

I 

Me*   -    ■  •—■ ... 


